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Il sera facile de constater que le florin de Florence
était égal à 13 sols coronats. En effet, 78 livres, 10 sols,
40 deniers, obole, de exironats valent 78 x 20 -f- 40 sols,
40 deniers, obeile ou 4,570 sols coronats, 40 deniers,
obole. -

• ¦

D'autre part, la somme de 4,570 sols divisée par 120
florins donne pour reste 40 sols et pour quotient 43 sols.
Par conséquent, 78 livres, 40 sols, 10 deniers, obole de
coronats 420 florins de Florence, 10 sols, 40 deniers,
obole. Enfin un florin de Provence valait, au moment de
l'acte du 19 décembre 4337, 43 sols coronats. ». >.-.-.:

Nous allons montrer que d'après les évaluations énu-
mérées dans cet important document, le florin dit florin
du poids de Piémont était compté pour une autre somme.

Si l'on examine le premier article des revenus de la
seigneurie d'AHan, on s'apercevra que 40 florins de
Piémont étaient représentés par 25 livres de coronats. On
doit en conclure que 4 florin de Piémont valait --^^ sols
coronats ou 42 sols coronats et demi.

Les valeurs respectives du florin de Florence et du
florin du poids de Piémont étant différentes, il est prouvé
sans réplique qu'on ne saurait identifier ces deux
monnaies. Elles sont entre elles comme 43 est à 42,50 ou, si

l'on préfère des nombres entiers, on doit adopter pour
rapport du florin de Florence au florin de Piémont, la
fraction 26/a5, à la date de 4337.

Vf

L'histoire du Piémont est fort embrouillée et l'on pourra
consulter à cet égard les auteurs locaux. En ce qui con»-

cerne les rapports de cet État avec la Provence, nous
reproduirons ces epielques lignes : ci Les démêlés que
« Charles II avait eus en Piémont avec le marquis de
ce Saluées, n'avaient été que passagers : presepie toutes les
ce villes de cette Province reconnaissaient son autorité et
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ce quoique dans l'origine, elles se fussent mises volontai-
ec rement non sous la domination, mais sous la protec-
ei don de la Maison d'Anjou, elles furent ensuite traitées
ii comme sujets lorsque la force eut établi des droits
ii qu'on ne devait qu'à une obéissance volontaire. Charles
ee unit en 1306 cette Province au comté de Provence,
ii mais elle en était indépendante quant au gouvernent

ment civil ; elle eut son sénéchal et ses magistrats parce

ticuliers ainsi que le Monferrat, dont le marquis de
ec Saluées fit cession, le 5 mai 1307 '. »

Les actes abondent, dans lesquels le titre de comte
du Piémont est donné aux souverains de la Provence au
XIVe. siècle. Nous ne nous occuperons pas de Charles II,
décédé en 4309, car de son temps, les florins n'étaient
pas connus dans le Sud-Est de la France.

Robert s'intitulait, en 4333 : Bobertus dei gracia Bex
Jerusalem et Sicilie, ducalus Apulie et principatus Capue,
Provincie et Forcalqucrii ac Pedimontis Cornes2. Dans
le contrat de vente de la seigneurie el'Allan, analysé
ci-dessus, figure la même formule, avec la variante
Pedemontis (1337). Nous prenons à dessein des extraits de
ces deux documents, parce que les florins eie Piémont
ont commencé à apparaître en 4333.

La reine Jeanne et son mari Louis de Tarente portèrent
la même qualité de comtesse et de comte du Piémont.
Louis I d'Anjou, Marie de Blois, tutrice de Louis II et
ce dernier conservèrent avec soin ce titre : Maria, dei

gracia Regina Jerusalem et Sicilie, ducatus Apulie, ducissa
Andegavie, comitatuum Provincie et Forcalquerii, Ceno-
manie, Pedemontis et Boaciacy comitissa (1386)3. Nous
nous arrêtons à Louis II, mori en 1417, car le florin de

' Papon, op. I., t. Ill, pp. 102-103.
2 De Laplane, Histoire de Sisteron, 1.1, p. 476.
3 Ibid., p. 328. — Blancard, Iconographie des sceaux des archives des Bouches-

du-Rhóne, passim. — Notre notice, Les monnaies de Louis I" d A vignon, fvappées a A vi-
gnon 1382 pp. 6-7.
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Piémont n'est pas cité après 1445, en l'état actuel de nos
connaissances.

On pourrait supposer que sous la dénomination de
florins de Piémont, on a désigné des florins des successeurs

de Charles II, frappés à leur nom, en rappelant
leur souveraineté plus ou moins nominale sur cet État.
Cette hypothèse doit être abandonnée.

Le premier de ces souverains qui ait émis des florins
est la reine Jeanne. Robert, mort en 1343, n'en a pas
fait frapper. Or, les florins, dits du poids cle Piémont,
apparurent en 1333. En outre, le nom vulgaire des florins
des comtes de Provence est bien connu :

1° Les dénominations sont : florins de madama, florins de

reyno, florin de rogne, florenus de regina, etc., pour
ceux de la reine Jeanne.

2° Les florins de Louis 1 n'ont pas été retrouvés.
3° Les florins de Louis II étaient aussi appelés florins de

la reine.

D'une manière générale, on disait parfois, florins de

Provence i.

Enfin, sur aucun des florins de la reine Jeanne, d'elle et
de son mari Louis de Tarente, ou de Louis II, la
souveraineté du Piémont n'est rappelée, tandis qu'elle figure
sur d'autres rares monnaies provençales.

VII

La branche de la maison de Savoie, dite d'Achaïe, a

battu monnaie en Piémont. Philippe, fils de Thomas III,
petit-fils de Thomas II de Savoie, comte de Flandre,
seigneur du Piémont, reçut en lief les biens possédés

par sa famille en Italie, moins les vallées d'Aoste et
de Suse. A la suite de son mariage avec la princesse
Isabelle, il porta le titre de prince d'Achaïe et de Morée.

1 Nos notices, Les manuscvils de l'A vignoiiais Gaucher Blégier el la précédente, passim.


	

